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Cette  Inftruûîon  fournit  aux  Sociétés  populaires  une  nouvelle 
^cafîon  de  bien  mériter  de  la  République.  Elles  font  invitées  k 
ITeconder  les  vues  que  préfente  cet  Ouvrage  par  tous  les  moyens^ 
gui  font  en  leur  pouvoir , Sc  fur»tout  en  diftribuant  quelques 
frimes  aux  Cultivateurs. 
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INSTRUCTION 


SUR  LES  SEMAILLES  D’AUTOMNE, 

ADRESSÉE  AUX  CITOYENS  CULTIVATEURS,’ 

Lue  à la  Séance  du  a*,  prlnidi  de  Brumaire  g 
Van  a*,  de  la  République , une  & indivisible 
imprimée  par  ordre  de  la  Convention  na- 
tionale. 


) 

Citoyens, 


Les  ennemis  de  la  putrie  ne  pouvant  égcïrger  la  liberté 
françaife  par  leurs  bAionnettes , voudroient  l*ëton{fer  par 
la  difette.  Vous  êtes  les  nourriciers  de  rhiàt,  & , à ce 
titre,  vo’js  devez  déjouer  leur  trames,  pn  le  concours 
de  tous  les  moyens  qui  font  en  votre  pouvoir.  Tandis 
que  la  Convention  nationale , fans  celle  occupée  de  votre 
bonheur , TalTure  par  l’énergie  des  mefnres , 5c  la  fagefle 
de  fes  décrets , fécondez  fes  efiforcs  en  cravaillani;  à nous 
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j^fccurer  une  récolte  de  fubdftances  hâtives,  abondantes 
êc  propres  non-feulement  aux  hommes  , mais  encore  aux 
animaux  Cjui  font  la  force  ôc  la  richelfe  de  lagricuiture. 

Des  citoyens  cultivateurs  , comme  vous , vous  offrent 
fur  cet  important  objet  quelques  réliexiôns  frarenieîies  ôc 
amicales  : routes  ne  font  jp.as  applicables  à chaque  Toi , à 
chaque  climat , elles  leur  font  au  contraire  fubordonnées  * 
votre  intelligence  faura  dilceiner  les  exceptions  dans  lef- 
quelles  vous  vous  trouvez. 

Dans  eetre  circonftatrce  preffanre , nous  vous  adref- 
fons  ce  qui  nous  a paru  le  plus  utile.  D’autres  mémoires 
fuivronc  celui-ci»  à mefurc  que  nous  en  featirons  la  né- 
ceilicé.  . 


RÉFLEXIONS  GÉNÉRALES. 

Il  r/y  a pas  un  momemt  â perdre  pour  tirer  gncore 
parti  de  raiitomne,  en  achevant  les  femailles. 

Piutbt  on  sème , meilleures  font  les  récoltes  j les  plan- 
tes en  font  plus  vigoureufes^  & réihlent  mieux  au  froid 
ôc  à la  fécherelîe. 

Prefque  par-tout  on  sème  trop  épais , on  prodigue  la 
femence  qui  devroit  nous  nourrir , ôc  Ton  n’obtient  que 
de^  plantes  foibles  , incapables  de  donner  des  produits 
confidérabies  ^ ces  plantes  étiolées  (i)  font  ren  ver  fées 
par  la  pluie,  par  le  vent  » ôc  leur  récolte  cil  détruite  j 
enfin  les  végétaux  trop  reilerrés , étant  privés  d’air  ôc  de 
iumière,  font  fans  qualité.  I/économie  des  fenjences  peut 
aller  .jufqu’â  un  iîxième  fur  celles  d’automne  ; c’eft  envi- 
ron le  de  la  totalité  du  produit  de  la  République 
pour:  cette  faifon. 

..  ■■■.11...  ......  . ■ — ■» 

'c.  (î):.  On  appelle  plantes  étiolées  , celles  qui  s'allongent , jau- 

^ilfent  & f®nt  dans  un  grand  état  de  » produit  par  1% 

d\ix  & de  iuiaicre,  ’ • 


5 

'Le  diaulagc  efî:  utile  pour  coas  les  grains , mais  fur* 
tout  pour  le  froment  qui  cft  attaqué  par  une  maladie 
donc  le  préfervacif  airuré  ell  la  chaux.  La  plupart  des 
cul'ivateurs  prérendent  chauler,  & très-peu  font  bien  cette 
opération  5 la  preuve  c’ell  qu’ils  ont  encore  de  la  caris 
( ou  noir  ) ; & qu’il  ell:  au  contraire  bien  prouvé  que 
tout  le  blé  noir  ePe  détruit  quand  le  chaulrge  eil  bien 
fait.  Il  hâte  d’ailleurs  La  pouLe,  alors  le  grain  ell:  moins 
long-temps  expofé  à être  mangé  par  les  animaux,  & les 
plantes  'font  plutôt  fortifiées  contre  les  intempéries  des 
Lurons. 

Entre  les  dlverfcs  recettes  connues  pour  le  chaulage,noufl 
avons  cru  devoir  joindre  ici  celle  dont  la  fiipérioriré 
mieux  juilifîée  par  les  fuccès. 

Chaulaee  confidéré  comme  préfervatif  de,  la  maladie  djJ 
froment,  connue  fous  le  nom  de  carie  ou  noir. 

15  livres  (i). 

100  livres. 

ICO  pintes. 

60  boifleauXi 

Préparation  du  chaulage* 

On  met  dans  le  cuvier  dePtiné  à couler  la  lefÏÏve  ordi^ 
naire  les  cendres , & on  vevfe  par-deflus  les  cent  pinte*, 
d’eau  bouillante  qu’on  laifLe  en  macération  pendant  trois 
jours , en  remuant  de  temps-en-temps  avec  un  bâton  : 
on  fépare  cette  eau  an  moyen  d’un  tuyau  pEcé  à U 
partie  inlérieure  du  cuvier  j & on  la  met  dans  un  autrui 


( î ) Ce  qui  fait  à-peu-près , en  noi!v??uîx  poids  <?■:  mcfurcs  : 

Chaux 7 a Giares. 

Ccndies  de  bois  neuf 50  Crive*. 

Eau.  ...............  îo^  TMîUcs. 

Frcarent  ^ . v i 7 3 Cciiticadcïfc 

L ^ 


Prenez  chaux  . . . 

Cendre  de  bois  neuf  . 

Eau 

F: ornent  
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envier  avec  la  chaux  qu  on  remue  jufqu’à  ce  qu’elle  foie 
délayée* 

Application  du  Chaulage, 

On  verfe  le  grain  dans  des  paniers  d’ofler  d’une 
maille  ferrée,  6c  on  les  plonge  dans  ce  ce  leffive , ayant 
foin  de  remuer  le  grain  pour  qu’il  foie  également  mouillé 
àc  humeété , on  .étend  enfuire  ce  grain  fur  l’aire  d’une 
chambre  ou  d’un  grenier  pour  le  faire  fécher  , & on 
recommence  aind  ropération*  , . 

Observations. 

La  chaux  éteinte  peui  fetvir  comme  la  chaux  vive , 
& les  eaux  qui  ont  fervi  à lelïiver  le  linge  peuvenc  m- 
core  fuppiéer  1®  chaulage  propofé  : l’eau  des  maies» 
l’urine  peuvent  auffi  remplacer  les  cendres. 


Toutes  les  plantas  en  général  rendent  plus  à la  ferre 
en  fe  décompofant  dans  fon  fein  quelles  n’en  tirent 
pour  fe  nourrir.  Lorfqu’un  champ  eft  couvert  de  plan- 
tes, quelles  qu’elles  loient,  labourcz-le  immédiatement 
avant  qu’elles  graineiit  , & la  terre  fe  trouvera  plus 
amandée'^  qu’avant  la  croKTance  de  ces  plantes.  Si  donc 
vous  fernez  des  plantes  annuelles  pour  fourrage  , telles 
que  les  vefees,  les  fèves , après  une  ou  deux  coupes , en- 
fouilfez  les  t:ges  qui  reftent  encore  avant  leur  delléche- 
ment  , <5c  votre  terre  fera  préparée  pour  une  nouvelle 
récolte  d’hiver , fur- tout  fi  la  terre  avo’t  été  convena- 
blement amandée  pour  la  première. 

Un  labour  fait  à-propos  , dit-on,  vaut  un  engrais  : cela 
eft  vrai , mais  ce  qui  i’eft  égaleme*  t , c’eft  Ion  appro- 
fondiflement  5 quand  la  te;rc  c-ft  audli  bonne  deflbus  qu’à 
la  fuperlicie.  II  fuffi^  , pour  approfendir  les  filions , de 
repaftec  avec  la  charrue  dans  le  même  fillou  que  l’oa 
vient  de  tracer. 
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Toutes  les  mefures  dont  il  va  être  queftîon , font  celle® 
<Je  Pans , ainfi  l’arpent  donc  on  parle  a cent  perches  (i), 
la  perche  dix  - huit  pieds  ou  trois  toifes , total  900 
toifej  de  fuperficie.  Le  feiier  cft  conipofé  de  douze  boif- 
féaux,  pefant  chacun  vingt  hvres  en  froment*  total  du. 
poids  du  fetier  de  froment  , 240  livres  La  livre, 

poids  de  marc,  contient  16  onces.  Les  époques  de» 
îaifons  font  de  même  calculées  pour  le  climat  de  Paris# 

Observations  sur  lbs  Semences  d’Automns. 

' r Epeautre  J ou  Blé  de  miracle^ 

Parmi  les  blés  d’automne , l’épeaiitre  doit  fixer  Tatten» 
tion  du  cultivateur , par  fa  facilité  à croître  fur  des  terres 
üiédioçres,  convenablement  amandées. 

Efeourgeon^  ou  Orge  d* automnp» 

Cette  plante , précieufe  par  rétendue  de  fon  utilité  I 
doit  être  confidérée  fous  deux  rapports  ; fous  le  premier, 
die  donne  une  récolte  abondante  de  grain  qui  mûrit 
avant  tous  les  autres , & qui , même  feul,  fournit  un  afiea 
bon  pain  ; fous  le  fécond  ; elle  produit  un  fourrage  abon** 
danc  & très-printannier.  Dans  l’un  ^ l’autre  cas , elle  peut 
‘êrre-femée  depuis  feptembre  jufqu’à  la  mi-novembre  (3), 
& le  grain  fera  mûr  vers  la  fin  de  juin;  aprèsda  récolte,  it 
-fera  donc  poflible  de  cultiver  fur  le  terrein  qui  l’a  produit 


. (i)  L^arpent  de  900  toifes  cft  prcfque  le  tiers  de  Tare. 

(z)  140  livres  ( anciennes  mefures  ) h»nt  un  peu  moins  dgi 
■l»o  graves, 

( 3 ) Nous  nous  fervons  encore  des  anciennes  dénominations 
desmois,  pa^ce  que  beaucoup  de  perfonnes'ne  font  point  encore 
familiarifees  avec  celles  du  nouveau  Calendrier.  Elles  font  invitée^ 
à en  faire  le  rapprochements 

A 4 


..s 

des  navets  5 des  pois , des  haricots  , ou  d’y  obtenir , Tanné® 
^ fuivante,  du  feigle  ôc  du  blé.  . 

V Si  cette  plante  eft  cultivée  comme  fourrage , on  poiirta 
L faire  une  première  coupe  en  verd  a la  f n de  mars  , & 
-elle  pourra  encore  en  fournir  deux  autres  ^ fî  Tannée  eft: 
^ favorable.  Après  ces  récoltes  on  pourra  encore  Tcnfouir,, 
^ elle  rendra  plus  à la  terre  qu  elle  n’en  avoir  tiré , car 
^ le  fourrage  coupé  en  verd  n’appauvrit  point  le  fol  ( voyez 
^ ci-devant  les  réflexions  générales)  y ôc  conféquemment  on 
poiura  obtenir  de  nouveaux  produits.  , 

On  peut  encore  confidérer  cette  plante  à la  fois  & 
comme  fourçage  5c  comme  devant  fournir  fon  grain  ; il 
fuflira  alors  de  la  couper  une  feiile  fois , ôc  même  deux, 
-iorfque  toutes  les  çirconflances  font  favorables’ à' fa  crpif- 
’tfance^  5«::de  la  laifTer  mûrir  j mais  les  coupes  retardent 
'fa  maturité.  ...  . ^ , ‘i, 

Les  terrres  où  Ton  sèrpe  ce  grain  y feront  préparées , 
®u  moins  p'ar  ‘dôtik  labours**  fî  c efl:  le  grain  dont  on  veut 
obtenir,  la  rjécolte,  elles  .doivent  être  amancipes.,pa^  de 
'bons  engrais.  On  sème  fur  des  terres  neuves,  'où  fur  d«s 
é^défcichis  de  treffles  de  deux  ans.  Si  c’eft;  au  contraire  fe 
fourrage  que  Ton  veut  fe  procurer,  il  fuffira  de,  femer 
^fur  des  jachères  en  bon  fonds.  . * " ■ 

. , La  quantité,  des  fementes  varie  fuivant  la  qualité  des 
terres;  dix  boii-Ieaux  fuffifent  par  arpent,  fur  les’terres 
■médiocres,  6c  douze  fur  celles , qui-,  font  inférieures;  ;ll 
:fauî  femer  plus  épais  iorfquon  a .poun  but  feulement  la 
^ récolte  du  fourrage  : alors  emploj'ez  trois  ou  qiîat^boif-> 
féaux  de  plus. 

On  -pçut  fe  procurer  ce  grain  clans  le  ci-idèvanf  Gari- 
nois , près  Nemours,  Montargis  , Pithiviers-j  dans,  le 
département  de  Maine  - &- Loire,  dans  les  environs  d@ 
Paris,  il  efl*  heauçoüp  dé’conirées  cUns  lerqueilèS'  d,n  fe 
■^cultive,  ^ ' 

a /• 
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Avoine-d' hiver. 


Celte  plante  , qui  brave  le  froid  , peut  être  femée  en 
automne  ; alors  elle  donnera  de  beaucoup  plus  bJdcs 
récoltes  que  l’efpèce  ordinaire  qui  efl  femée  au  printemps, 
^voye^  ci-devant  les  réfiexions  générales.^  On  lui  deili- 
nera  les  terres  qui  dévoient  recevoir  cette  même  avoine 
,de  printemps.  Dix  boideaux  par  arpent  fufblentl  On  la 
’ culüvë'clù  côté  de'^aumiir,  de  la  Chai  iré-liir-Loire,  ^cc. 


Elle  ne  réufliroic  point  fur  les  terres*  qui  retiendroient 
1 humidité  pendant  l’hiver. 


Avolnt-hlanchc  , dite  de  Hongrie  ou  de  Pologne. 

On* peut  encore  femer  cette  efpèce  en  automne,  ahii 
d’avoir  desf  récoltes  plus  belles  • mais  elle  eft  an  peu  plus 
ienhble  au  grand  froid.  On  la  cultive  dans  les  départe- 
meus  de  la  Meurthe , de  la  Moicile  ôc  de  la  Meufe. 

. ' ' • Orge-nud  ^ ou  Sucrlllon. 

- jDn  peur  eilliyer  cette  cfi'>èce  avant  Thiver  , mais  feu- 
Jemeiir  à défaut  des  précédentes  , dont  le  prodiiiterc  plus 
alTuré.  Ou  sème  huit  à neuf  boiireaux  par  arpent.  Elle 
elr  cultivée  dans  les  cléparreniens  du  Pas-de-Calais,  de 
FA  Hier  &^.pluheurs  aurics.  Cn  la  femera  fur  les  mêmes 
terres  que  Fefeourgeon  , & on  lui  donnera  les  mêmes 
^deftinations. 

' Hefce  - d"* hiver. 

Semée  en  automne  , elle  fournit  un  fourrage  abondant  ; 
,cn  emploie  fix  a huit  boifleaux  de  feniencc  par  arpent. 
Elle  eir . cultivée  â FoiKoife , St- Quentin,  dec.  On  peut 
ja  femer  fur  ks  terres  qui  étoient  def’dnées  à relier  eu 
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Vcfcc-Blanchc^ 

Elle  peut  être  femée  en  automne  dans  nos 

dépancmens  méridionaux  ; la  graine  réduite  en  parée 
fournit  un  aliment  aufîi  fain  qu’agréable.  C’eft  fatis 
doute  cette  efpèce  que  ion  mêle  en  Tofcane  au  froment 
pour  faire  du  pain  , on  la  mêle  dans  la  proportion  d’un 
tiers  contre  deux  de  froment  ; on  peut  profiter  aulli  des 
jachères,  pour  femei  cet  utile  légumineux* 

% 

Pois-Gris  ou  df  Agneau. 

Ils  doivent  être  femés  en  automne  dans  nos  déparre- 
mens  méridionaux , fix  boifTeaux  de  femence  fuffifent  par 
■arpent. 

Pois -Michaux^ 

On  les  sème  en  janvier  lorfqu’ils  ne  peuvent  pas  être 
abrités  du  froid  , 5:  quand  ils  peuvent  letre,  à la  fin  de 
novembre  ; quoique  la  culture  en  grand  de  ce  légume  ne 
foit  pas  générale,  on  ne  doit  cependant  pas  négliger  de  le 
comprendre  au  nombre  des  végétaux  qui  peuvent  pro^ 
curer  des  relTources  fecondaires  comme  aliment. 

Grojfes-Féves  ^ ou  Fèves  de  Marais. 

Cette  plante  femée  en  célobre  dans  nos  départe-- 
mens  menciionaux  , n’eft  furceptible  de  l’être  dans 
les  autres  qif en  janvier  t la  femence  fraîche  ou  sèche  eil 
nn  bon  aliment  pour  les  hommes,  & toute  la  plante 
foiirut  un  bon  fourr'o-e  pour  les  animaux  • trois  on  quatre 
büiffenux  de  fèves  fiîfiifent  par  arpent:  on  les  répand  fur 
un  bon  kbour,  eu  fui  vaut  à niefurc  le  fillon  tracé  par  1« 
charrue. 


FéverolUs  J ou  Fèves  dç  Cheval^ 

La  plants  qai  les  prodmt  eft  femée  de  même  en  janvier: 
elle  fert  principalement  comme  fourrage  \ il  faut  femer  iîx 
bDilfeaux  par  arpent,  parce  que  fa  graine  ell  plus  petite 
& qu’on  la  sème  à la  volée. 

ün  peut  dire  en  général  fur  toutes  les  plantes  légumL 
neufes  , comme  velces , pois,  fèves , quelles  eHritent  peu 
la  terre  : nous  devons  ajouter  que  ces  plantes  étant  en- 
fouies avant  leur  delféchement  fournilîent  un  excellent  en- 
grain,  les  groffes  fèves  furtoiitfe  sèment  dans  ce  delfein  ; 
on  peut  encoi'ê  fur  les  plantes  qui  n’auroient  été  femées 
que  pour  feredifer  la  terre  par  leur  enfouiirement , faire  de 
, bonne  heure  & fans  inconvénient  une  coupe  pour  donnée 
aux  belliaux. 

Il  eit  important  pour  ces  différentes  cultures , de  profiter 
des  terres  donc  les  récoltes  ne  fe  font  trouvées  que  mé- 
diocres , parce  que  ces  terres  ont  encore  prefque  tou  e la 
fertilité  qii  elles  avoient  au  moment  où  on  les  y avoir 
deftinées. 

Observations  sur  quelques  autres  Plantes. 

Les  plantes  qui  ne  craignent  pas  la  gelée,  Sc  qui 
peuvent  nourrir  les  hommes  ou  les  animaux,  foit  par 
leurs  racines  , foït  par  leuss  feuillages,  doivent  encore 
faire  partie  des  fcmences  d’automne.  Le  nombre  de  ces 
plantes  s’accroît  en  proportion  de  la  diminution  du  froid, 
& par  conféquenr  s augmente  en'  atianr  du  Nord  au 
Midi  de  la  République  ; fous  le  climat  de  Paris  , ce 
nombre  eft  affez  borné. 

F üriCLis» 

-Cette  plante  précieufe  ne  cral-u  point  le  froid  f eJk 


peut  êt:  ô femée  en  tout  temps  ; elle  fournit  par  fes  ra- 
cines, un  aliment  fain  êc  très-nutritif,  pour  les  hommes 
ôc  pour  les  animaux  ; fa  fuie  abondante  produit  auiîî 
beaucoup  de  nourriture  aux  beftiaux.  'Elle  exige  une  bonne 
terre  , labourée  profondément.  Elle  réuffic  également  bien 
dans  les  terres  médiocres,  pourvu  qu’elles  foienr  fraîches. 
Semé  fur  les  jachères  , le  panais  fourriiroir  encore  une 
redource  pour  la  fin  de  l'iiiyer  , fur-tout  Ci  les  gelées 
ne  font  point  de  longue  durée.  Quatre  livres  de  fa  graine 
fufnfent  par  arpent  * fi  l’on  ed  fur  de  la  qualité , il  ne 
faut  pas  craindre  de  femer  clair. 

Carotte,  ' 

Cette  excellence  racine  craint  les  grands  froids,  ainfî 
il  ne  faut  l’edayer  qu’en  petite  quantité  dans  cette  fai- 
fon  • elle  aime  les  terres  profondes  vC  légères  : elle  doit 
être  femée  très-clair  , peu  enterrée , & roiiiée  ou  marchée  , 
fuivant  l’étèndue  du  terrein.  On  connoîc  fes  ufages  nom- 
breux; ik  s’étendent  j ufqif aux  chevaux , qui  s’en  nour- 
riffent  très-bien. 

Perfil  a greffe  racine. 

On  peur  appliquer  au  perfil  à grodes  racines , fort  cul- 
tivé en  Allemagne,  ce  qui  vient  d’erre  dit  fur  la  carotte. 
Il  eâ  moins  ienfibîe  au  froid  ; il  doit  être  aufli  femé 
très -clair. 

Chicorée  fauvage* 

Cette  plante  ne  craint  point  le  froid  : elle  fournit  un 
bon  fourrage  , croît  bien  dans  les  terres  légères  ma'is 
fraîches  , iur  un  fciii  labour.  On  sème  dix  hvres-de  graines 
par  arnenr.  Cette  plante  feroit  une  reirource  pour  r^os 
clcpartcmens  niéridionaux , p;rce  qu’elle  fupporte  bien 
raideur  du  foleil;  elle  y réhfte  par  la  nature  dê  fes 
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fêullles , dont  l’étendue  ê<  la  niulciplicité  s oppofent  d ail-  . 
leurs  au  deiréchemem  du  terreia  quelles  couvrent  pref- 
que  en  totalité. 

Observations  sur  quelques  Récoltes. 

pomme-de-terre,  ce  précieux  végétal , qui  fe  plance^ 
après  toutes  les  femaiiies , qui  le  récolte  après  toutes  les 
moiiïdns,  ôc  dont  le  rapport  eO:  dix  fois  plus  conlidérable 
que  celui  du  bled  , a fouffert  beaucoup  de  la  fecherelfé 
Tété  dernier  : une  grande  quantité  de  les  tubercules , ar- 
rêtés dans  leur  croiiîance,  font  reliés  d’une  telle  ped- 
telTc  que  la  plupart  des  culcivareurs  négligent  de  les  ré^ 
coïter,  ou  les  abandonnent,  fans  un  profit  marqué,  à leurs 
porcs  ou  belliaux.  Nous  devons  rappeler' que  les  petites 
pommes  de  terre  font  excellentes  pour  femer  , Sc  qu© 
cette  économie  légère 'en  apparence,  mais  confidérable 
dans  fa  totalité,  nous  donnera  la  pofiibilité  de  confommec 
une  plus  grande  partie  de  récolte  des  grolTes,  Ne  perdons 
pas  de  vue,  en  outre,  qu’à  la  faifon  prochaine  nous  de- 
vons faire  les  plus  grands  efforts  pour  en  cultiver  le  plus 
qu’il  nous  fera  poffible.  Citoyens,  penfez  que  la  pomme^ 
de-rerre  ell  un  de  vos  moyens  de  fublifance  le  plus  in- 
dépendant de  tous  les  événemens. 

N’oubliez  pas  non  plus  qu’il  n’efl  point  d’efpèces  de 
graines , foii  réco’tées,  foie  encore  à l’être  , que  vous  ne 
deviez  chercher  à vous  procurer,  afin  qu’au  printemps 
prochain  la  terre  nous  manque  plutôt  que  la  poîîibilicé  d© 
la  couvrir  de  toutes  fortes  de  produélions. 

Observations  sur  les  Engrais. 

Sans  engrais  point  de  récoltes , fins  fumier  pas  d'en- 
grais dont  l’effet  foit  prompt  ; fans  befiaux  point  de  fti^ 
niiet , fans  prairies  artificielles  point  de  belliaux  * enfin 
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ians  la  fiippivffion  des  jachères  , point  ou  trop  peu  de 
prairies  a:tiiicieiles  : tOKC  eft  lié  en  agriculture,  fou  fyf- 
lême  tiolc  être  complet.  La  notre,  il  faut  le  dire,  neft 
quune  routine  aveugle.  Voici  un  fait  de  la  plus  haute 
importance  qui  le  prouve.  En  Angleterre , où  la  terre 
lie  Ib  repofe  jamais , où  le  fol  eft  en  général  inférieur  à 
celui  de  la  Pvcpublique , trois  récoltés  de  bled  produifenc 
puisque  quarte  en  France,  où  les  jachères  nous  privent 
ci’iine  très-grande  partie  des  autres  récoltes.  Citoyens, 
c’eft  encore  un  des  points  fur  lefquels  il  faut  vaincre  les 
Anglais;  que  cette  vérité  foit  le  cri  de  guerre  des  cam- 
pagnes , jiifqu’à  ce  que  nous  foyons  fortis  viélorieux  de 
cette  latte  nouvelle. 

La  fécherelTe  de  cette  année  a détruit  une  partie  de 
nos  efpèrances,  en  diminuant  la  malTe  des  fumiers.  Cette 
diminution  des  fumiers  pourroit  diminuer  nos  récoltes 
à venir,  ii  nous  ne  nous  hâtions  d’en  arrêter  les  funedes 
confequences  : voyons  ce  qu’il  nous  ed  polîible  de  faire 


Les  véritables  engrais  font  les  végétaux  ; li  on,  les  fait 
palTer  fous  les  animaux  , c’eft  fur  tout  pour  hâter  leur 
décompofition.  La  nature,  qui  met  le  temps  à fes  opé- 
rations , les  emploie  â cet  ufage  fans  cet  intermédiaire  ; 
les  feuilles,  les  tiges  , les  racines  des  plraites  lui  fui- 
ffent  dans  les  forêts  pour  y feitilifer  la  terre;  c’cft-lâ 
fanétuaire  où  elle  opère  en  ùlence  les  merveilles  de 
la  végétation  ; là  (ur-rout  nous  devons  l’étudier  , pour 
.dévoiler  fes  mydères. 

Imitons~Ia  autant  que  nos  moyens  peuvent  nous  le 
permettre , alors  nous  verrons  que  les  fumiers  font  notra 
principale  rcfToiirce , que  leur  néceflùé  eft  plus  impé- 
rieufe  que  jamais  ; récapitulons  ce  qu’il  ngus  eft  polîibl^ 
dç  faire  pour  en  augmenter  la  maife. 
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Les  feuilles , les  tiges  ^ les  racines  de  toutes  les  plantes  i 
les  génêts  , les  rofeaux,  les  fougères  , les  bruyères , les 
gazons  inutiles  portés  fous  les  beftiaux , dans  les  baffès- 
coursjfur  les  chemins  fréquentés , au  milieu  des  boucs ^ 
doivent  être  deftinés  dès  ce  moment  à fe  convertir  en 
fumiers.  Tel  eft  Tapperçu  de  nos  moyens  à cet  égard, 
La  vafe  des  folTés,  des  égouts , des  mares  » toutes  les 
immondices  enfin  doivent  être  aufli  très  - utilement  em-r. 
ployées  comme  engrais. 

Citoyens,  tandis  que  nos  braves  frères  d’armes  ter- 
raient les  ennemis  fur  la  frontière,  le  falut  public  veut 
que  vous  follicitiez  par  vos  travaux  la  fécondité  de  U 
nature  : nous  ne  vous  dirons  point  que  votre  intérêt, 
l’exige  , vous  êtes  Français , &,  à ce  titre  , il  nous  fuf- 
lira  de  vous  rappeller  que  la  voix  de  la  partie  vous  l’or-r  ' 
donne. 
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